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M.Jean GR.AN-AYMERICII, a.c.n., et Mme Almudena DoMÍNGUEZ 
ARRANz, a.c.é., présentent ensuitc une communication sur : Le site 
étrusqut d'origine protolzistoriqut dt ÚJ Castellina au sud de Cü:itaveccllia, 
proánct dt Romt. (Résumé). 

La Castellina est le nom actuel, ancien licu-dit San Silvestro, 
d'une colline de 130m qui domine l'embouchure du Marangone a 
4,5 km au sud de C.ivitavccchia, le principal port de Romc. Cet 
emplacemcnl de hauteur est occupé du XIV~ au n( siecle avant 
notre ere, longue périodc pendant laquelle se développe un habitat 
protohistorique pu.is étrusque, florissant jusqu 'a la période hellé­
nistique ct relayé ensuire par la colonie romainc de Castrum Xouum, 
avant que Trajan nc fondc a proximité le port de Centumcellat, 
l'actuelle ville de Civitavccchia. 

Le site étrusque el protohistorique o~jet de nos travaux a révélé 
aussi les traces d'unc fréquentation préhistorique et d'une présenc~ 
ponctuelle pour les périodcs romaine, médiévale el moderne. A 
l'occupation étrusque du sommet, protégé par un double remparl, 
corrcspondent d'autres vestiges localisés sur les pentes et sur k 
littoral, dont plusieurs nécropoles et le sanctuairc de Punta della 
Vipera. Parmi les tombes les plus riches, on compte des monu­
ments tumulaires d'époque orientalisante et archa"ique, aux vrr" ct 
VIc si(·des, donl certains mesurent pres de cinquantc metres de 
diamctre. Pour la période orientalisante méritent une mentían 
spéciale un vase plastique égyptisant en fai"ence el un buste de 
femme sculpté, qui constituent deux décoU\ertcs exceptionnelles 
sur cene zone littorale. Malheureusemcnt, sauf de rares excep­
tions, les premieres trouvailles de l'habitat et des nécropoles ont 
disparu lors des bombardements de Civitavecchia en 1943. 

Une intense coopération européenne s'cst développée a partir 
des campagnes de ter rain franco-allemandes réal isécs entre 1995 
et 2002. Nos travaux ont fourni une riche moisson de découvcrles 
qui complelenlla connaissance du site et de cctte région d'Étrurie 
méridionale. Ainsi les témoignages céramiqucs du Bronze moyen, 
du Bronzc récent et final se prolongent jusqu 'a l'age du Fer, illus­
trent les premieres périodes d'occupation de l'habitat et confir­
ment la longue gestation qui précede l'épanouissement étrusque. 
Des la période orientalisantc ancienne, apparaissent les prcmiers 
vestiges d'une résidence aristocratique avec vaisselle peintc 
d'importation et a proximité l'emplacement d'un atelier métallur­
gique li(· a la fonte de bronzc, lingots et aes rudt 1• Les construclions 

l. J. Gran-i\ymerich, A. Domínguez Arranz, S. Ro' ira ct C. Giardino, « A nc" 
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et les programmcs architecturaux d'cnvergure sont bien attestés 
pour les périodcs orientalisante finale, archa!que ct hellénistiquc. 
On nc posst\de pas, en revanche, de renseigncments C'('rtains pour 
le nom antique de cet habitat, mais ccrtains érudits ont proposé de 
l'idemificr a un Castrum lnui, sone de réplique a u pied des moms de 
la Tolfa de l'habitat du memc nom identifié au picd des monts 
Albains a proximité d'Ardéc. 

L"intcrvcntion simultanée de deux équipcs, émanant du CNRS 
et de l'Université de Tübingcn, a non seulcment faci lité les forma­
lités admínistratives et l'organisation des opérations, mais a donné 
une plus grande ampleur a l'cntreprise. Les taches ont pu etre 
élargies, au-dela des strictes actions de terraín, pour la réalísation 
du plan topographique d'enscmbk, le:, prospections géophysiques 
Ct les photo~aphies aérienne:. a basse altitude 2. Les dcux équipes 
ont décidé ronjointement de la gestion et de la progression géné­
rale de la fouille, ainsi que des critt'~rcs applícablcs aux traítemcnts, 
classemcnt, ronditionnemcnt et stockagc du mobilicr archéologi­
que, depuis son prélevement jusqu'a la mise en d(~pót au Muséc 
archéologique nacional de Civitavecchia. Les travaux de fouille onr 
été effcctués simultanément sur des secteurs proches les uns des 
autres mais bien distíncts. Les deux équipes ont done conduit leurs 
chantiers de fa\on autonome. Par aillcurs, tout au long des campa­
gnes les dirccteurs et responsables des chantiers ont procédé a des 
mises au point constantes sur le déroulement des opérations. La 
confi·ontation des résultats sur le tcrrain a permis de présenter 
apres chaque campagne un rapport préliminaire conjoint el 
co-signé 3 . Toutefois, les recherches poursuivies en vue de la publí­
cation finalc onr été conduitcs en toute indépendance. 
- --- ---
Castellina, south of Civitavecchia, Provinct• of Rome », dans .\fr/(1/lurgy. A Touchsto¡¡¿ 

.for Cross-cultural lnteraction. The British MtiJtum Colwquium, ilbJtracts poJters, Londres, 
2005, p. 86 ; A. Domíngucz Arranz el J. Gran-Aymerich, <<A Cemre of aes rude 
production in southern Etruria : La Caswllina (Civitavecchia, Roma)>>, dans XJJffi 
lnternalúmai.VumiJmalic Co~~gress, Unirmity i!f Glasgow, 2009, sous pre;'c ; id. « Proto­
moneda y atesoramiento en la fachada tinrnira de Italia centr<tl (s. XI-VI a.d.C.) », 
dans n' l:.nrumlro Pmmsu/ar tk. \íunismálíra .lnt¡gua fER \A). Tnuqur, dinmJ J mo~da m ti 
.lltdiln7ánm anhguo ( H. X-1 a.C.), Con<ejo Su¡>l'rior de Investigaciont>s Cienúficas, 
~ladrid, 201 O, <Ou\ pre~. 

2. Le plan général du site a été réalisé par le Département de t·artographie de la 
Fachhochschulc dl· Karlsruhe. Les n·eonnaissances géophysiqucs ont été assurécs 
par le \ilécénat sc-icmifiquc et technologiquc dr la Fondation EDF (Électricité de 
.hance) et les photographics aérienrws par de; nwmbrcs de !'(•quipe fran\aise. 

3. Pour les comptrs rendus communs :J. Gran-A;1nerich t•t F Prayon, JIEFRA 
108 (1996) a 112 (2000) ; F. Prayon,J. Gran-Aymeri<"h ti alil, «Castellina del 
.\Iarangonc Comune di S. :\farinclla, PrO\. Rom;. \orberitht llbcr die deutsch­
franzosischen for-.chungen in der Clnl'ki,chen Küstt>nsicdlung ( 1995-1998) », 
RJ!, 106, 1999, p. 343-364. 
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Mcrne si les périodcs orientalisante et archa"iquc sont particulic­
rement rirhes en trouvaillcs et constituent dcux phases fonda men­
tales dans l'évolution de l'habitat, !'une des découvcrtes les plus 
remarquablcs des fouilles a été de ré,·élcr dairement la longue 
progrcssion protohistorique qui précede l'édosion orientalisante. 
La synthi·se stratigraphique établie illustre l'occupaúon depuis les 
formations les plus rérentes (strate 1 a), jusqu 'aux niveaux du 
Bronzr moycn lJT (strate 1 Oc). Les travaux de tcrrain et d'étude ont 
abouti ú la r(·alisation et publication d'un volume de synth(•sc 
interdisciplinairc dirigé par les auteurs de ces lignes ct réunissant 
les contributions en plusícurs langues de soi.xante auteurs repré­
senrant neuf pays 4• 

Sur une question de I\I. J ean-:Jacques I\[AFFRE, Président, I\1. GRA.\1-
A~IERICII annonce l'organisation par la région Lazio d'une série de cinq a 
six cxpositions consacrées aux cliverses époques, Age du bronze, période 
romaine, Moyen Agc, qui se ticnclront en 2005 aRome, Vitcrbe, Ricri ... 

l\111" :\ larie-Henricue Qtn:T, a.r.n., demande s'il y a d'autres régions 
littorales en rclation avec les sites étrusques de l'intérieur. :\I. GRA.\1-
AvmRICII rt-pond que des villes comme Tarquinia. Cerwteri, \'ulci, sont 
tres richcs, a' er des nécropoles de plus de deux cents hectarcs et des 
dizaines de milliers de rombcs, riches souvent charunc de plus de deux a 
trois cents vases grecs. qui ont attirt- les amateurs <'l, pour cette raison, les 
habitau-, n'ont pas été fouillés. Les savants étrangers, au XIX

0 siccle, se sont 
surtout intércssés au nord (Milan, Turin) ou a la Tolfa miniere, aux minrs 
d'alun. On a découvert des tombcs autour des mitH'S, ce qui a suscité le 
dévclopprment d'une acti\·it(· de hénholcs, et l'on a rommencé a fouiller 
de petits habitaL'> dans la r(·~on de \'iterbe, de Pisr, ,\ qua Rossa, San 
Gio,·cnale. Les sites secondaires peuwm fournir des documents qui fonr 
défaut aillcurs. 

- -
-l. J. Gran-A} merich et A. Oomingtlt'.t·Arranz. f.o C(ll/rl/ina a 1ud di Ciálauahia, 

ori.srni td rrtdllil. Origints prololuslonqun ti holuiWn d"un habita/ ilrusqut, Romc, 201 O. 



Séance du 1 er décembre 2004 

Il est procédé a l'élection du Bureau et des membrcs des com-
missions pour l'année 2005. Sont élus : 

Président :M. Daniel ALCOUFFE. 
Vice-Présidents: Mme Anne PRAcHE et M. Xavicr LORIOT. 
Secrétaire : M. Jean-Loup LEMAITRE. 
Secrétaires adjoints : Mme Christiane ZIEGLER ct M. Nicolas PETIT. 
Trésorier : Mme Genevieve BR.Esc. 
Archiviste : M. ] can VEZIN. 

Bibliothécaire: M. Fran<;:ois BRAEMER. 

Membres de la Commission des jónds : Mmc Danielle GABORIT­
CHOPTN, M. Claude LEPELLEY, M.Jean-Jacques MAFFRE. 

Membres de la Commission des Mett~nsia : MM. Fran<;:ois CHAMOux, 
Philippe CoNTAMmE, Pierre RicnE. 

i\1embres de la Commission du Legs Schlumberger : MM. J can-Pierre 
CALLU, Picrrc GASNAULT, Henri LAvAGNE. 

Afembres de La Commission des lmpressions: MM. Fran<;:ois BRAEMER, 
Pierre GASNAULT, J acques THlRlON, Claude LEPELLEY, J annic 
DuRAND, Hubert ZEHNACKER. 

Secrétaire permanent des publications : M. Florian MEUNIER. 

Sont élus associés correspondants nationaux : 

Mrne Catherinc DoBIAS, présentée par NIM. Jean:Jacques 
Maffre et Pierre Flobert, sur rapport de M. André Laronde. 
M. J acques JouANNA, membre de l'Institut, présenté par 
MM. J ean Marcadé et Jean-Jacques Maffre, sur rapport de 
M. André Laronde. 

Nfmc Adeline R uCQUOI, a.c.n., présente ensuite une commu­
nication intitulée :La transmission du savoir dans l'Espagne des X'­
X/1' siecles. 

Si la transmission du savoir avait été un élément culturel irnpor­
tant au cours des vr{-rxc sicclcs, dans la mesure ou s'étaient ainsi 
perpétués la languc latine, le s~uvenir des martyrs et celui d'un 
empire qui se confondait avec l'Eglise, pour les chrétiens des deux 
sieclcs suivants qui se réinstallaient dans la longue duréc et réap­
prenaient a vivre sous les regles du droit, cette transmission jo u a un 


